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74, il faut avoir une certaine cohérence car il est impossible à 
la fois de soutenir le Gouvernement et de payer des cars et des 
billets de trains à ceux qui viennent le contester.

Nous sommes face à un problème qualitatif de première 
ampleur :

- les questions de déconcentration et de la décentralisation 
se posent, mais prendre garde à ce type de réforme car si l’on s’y 
prend mal, le corps enseignant ne le supportera pas.

- constate que depuis toujours, dès lors que le problème de 
la jeunesse émerge, il renvoie toujours à un malaise de la 
société : la manifestation a montré une jeunesse à deux visages : 
celle qui étudie et celle (les casseurs) qui se sent exclue du 
système scolaire, lequel reproduit la société à deux vitesses 
dans laquelle nous vivons.

- Relève que l’enseignement technique a été au coeur des 
manifestations et n’est pas adapté.

Il faut indéniablement un plan d’urgence.
Mais surtout aborder le problème des responsabilités des 

élèves. Leur en donner davantage et aller aussi loin que possible 
sur le chemin de la démocratie à l’école.

Après une période de pause, une période de réformes est 
indispensable, au risque de s’aligner sur la société américaine.

- Souhaite que tous les socialistes se rassemblent au-delà 
des courants, pour discuter avec le Gouvernement 
avoir de répercussion des effets du Congrès de Re


